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Beiden Bearbeitern darf man für die geleistete, entsagungsvolle Arbeit
gebührenden Dank wissen und damit den Wunsch verbinden, daß der Ertrag
ihrer Forschung möglichst bald auch für Darstellungen fruchtbar gemacht
wüd.

Freiburg i. Ue. Oskar Vasella

Edmond Soreatj, L'agriculture du XVII eme siecle ä la fin du XVIII&me
(Tome IV de L'agriculture ä travers les äges, collection fondee par
Emfle Savoy). De Boccard, Paris, 1952, in- 4, 454 p.

Dans l'histoüe de la condition rurale en Europe occidentale, le XVIII eme
siecle est un siecle de transition, ou, du moins, de prerevolution. Dejä
s'esquissent les premiers traits d'une Evolution, se marquent les premiers
signes de transformations profondes. D'une autarcie etriquee, d'une exploita-
tion routiniere, freinee par les servitudes seigneuriales et collectives, assole-
ment forcö et vaine päture, qui compromettent le rendement et entravent
l'üiitiative intelligente, l'agriculture va passer k la specialisation, ä la mise
en valeur intensive, favorisee par des techniques nouvelles, l'augmentation
des echanges, l'individualisation de la propriete et sa liberation. En Angleterre,

le progres des «enclosures» s'est röalise au benöfice du grand proprie-
taüe foncier, le tenancier paysan passe k la condition de journalier; la culture
du ble, dont l'importation est maintenant possible, marque une notable
regression ä l'avantage du päturage, tandis qu'un important Proletariat rural
maintenant disponible constituera le reservoü de main d'oeuvre necessaüe
k une industrie en plein developpement. Cette evolution est dejä caracterisee
au XVIII eme siecle. Dans notre pays, les Alpes et certaines regions du
Plateau, comme l'Emmental, indiquent dejä le passage d'une economic
autarcique — ou presque — ä la spöcialisation herbagere. En France, avant
meme que la Revolution ait libere la terre, les physiocrates ont mis en
evidence l'interet qu'une agriculture regeneree aurait pour l'economie generale.

L'essor agricole qui s'esquisse est un facteur essentiel des grands
bouleversements economiques du XIX eme. C'est düe l'importance de l'histoüe

rurale du XVIII eme siecle.
L'ouvrage de M. Soreau, pourtant, ne manque pas de decevoü. B resulte

sans conteste d'une imposante documentation et d'une erudition conscien-
cieuse. II fourmüle de renseignements qui üiteresseront Pamateur de jardi-
nage. II donne sur la vie rurale en France une foule de details pittoresques;
il releve les efforts de Madame de Pompadour pour encourager la culture du
riz, decrit dans toute sa subtilite la fabrication du roquefort, touche ä la
toponymie, fournit des renseignements exhaustifs sur la fumure au furnier
de volaille. II nous apprend que les Bambaras appröcient particulierement
la chair de l'äne et nous indique de quelle maniere les negres d'Amerique
repöraient les nids d'abeüles sauvages. Mais l'ouvrage deconcerte par sa
composition decousue: on semble s'y etre trop souvent borne k justaposer
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des fiches sans souci d'equüihre, sans choix des valeurs, sans preoccupation
de conclure, sans liaison logique, dans une langue qui se hausse parfois k la
pretention poetique.

Le chapitre consacre k la Suisse est particulierement mdigent. Redige en
style de calepüi, ü massacre les noms de lieux et de personnes, consacre
deux lignes au vignoble et six k une methode zuricoise pour la maceration
des fumures. II conclut definitivement aux ravages des ours et des loups.
Tant de däsinvolture deprecie un ouvrage dont le patronage, la valeur des

ouvrages qui le precedent dans la collection, permettaient d'attendre une
synthese de valeur. II en faut dechanter.

Lausanne G. A. Chevallaz

Marc Peteb, Un patriote genevois, Frangois-Gabriel Butin, 1753—1836.
Alex. Jullien, Editeur, Geneve 1951, 131 pages.

Dans ses deux livres «Geneve et la Revolution», M. Marc Peter donnait
une narration minutieuse et complete des faits complexes de cette epoque
troublee. Pour couronner ce grand travaü, precieuse mise en oeuvre des

documents essentiels de cette periode, M. Peter nous presente la biographie
de Francois-Gabriel Butin; l'auteur entend reparer une injustice commise

par ses devanciers, qui ont tous considere' les magistrats et les hommes
politiques genevois pendant la revolution comme obscurs et incapables.

A l'examen des faits, un pareü jugement apparait hätif et partial: la vie
de F.-G. Butin sert d'appui k cette these.

Butin, qui appartenait ä une famille etablie k Geneve en 1631, obtint,
sur la demande de son pere, la bourgeoisie en 1776, alors qu'ü etait äge de
23 ans. Le jeune homme se preparait ä l'etat de notaüe. Honnete et cons-

ciencieux, l'esprit alerte, la plume faeüe et le style agreable, ü semblait
appele ä une heureuse carriere. Ses lettres, ses activites, les amis qu'ü entre-
tient nous le reVelent un bougeois eclaire, aimant la nature, feru de botanique,
homme du XVHBme siecle par excellence.

Les incidences de la revolution francaise sur la vie politique genevoise,
les troubles succedant aux troubles des annees precedentes vont faüe de ce

notaüe un homme politique qui remplüa des fonctions tres diverses parmi les

quelles nous citerons les plus importantes: membre du comite provisoüe d'ad-
ministration, syndic, president de 1'Administration municipale et de la Societe

economique. Relevons qu'ü prefera les postes administratifs aux activites
parlementaües et se demit en 1793 de son mandat de depute elu k l'Assemblee

nationale au profit de sa charge dans le comite d'Administration; trait
de caractere, dont ü s'explique lui-meme: se plaignant dans les comites et
les commisions de ceux qui «ne cessent de parier et de dire mille choses

inutiles».
Devoue k la Republique, Butin fit sans cesse face k des situations confuses

et souvent desesperees. Organisateur capable, ü mit son courage, ses vertus
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